
Le complexe de sidérurgie de Bellara est en train de chan-
ger de portefeuille. En raison de difficultés financières, la
société qatarie Industries a décidé de céder ses parts à
sa compatriote Qatar Mining. Industries Qatar, détenue
par Qatar Petroleum et un fonds de pension, compte
réduire son déploiement à l'étranger et se concentrer
sur les investissements à l'intérieur du pays.   
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Offensive
marocaine

C'est une véritable opération
de propagande que vient de
livrer le gouvernement marocain
à l'endroit de l'Algérie. Ce ven-
dredi, le ministre de la
Communication marocain a
lancé un plan de formation, étalé
sur cinq ans, de 5000 jeunes sur
le thème du Sahara occidental.
En fait, c'est une véritable armée

d'internautes qui
sera déployée
sur la toile pour
d é n i g r e r
l'Algérie et
réclamer l'ou-

verture des fron-
tières.

Un jour, un sondage

OUI : 
40,7%

NON : 
52,2%

S. OPINION : 
7,2%

Pensez-vous qu’il va y avoir 
une intervention étrangère en Libye
malgré la réticence des pays voisins ?

Résultat sondage

Pensez-vous que le gouvernement va accepter 
l’idée d’une amnistie fiscale générale telle 
que proposée par le président de la Caci ?

NON Sans opinionOUI
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Changements à Bellara 

Finalement, décision 
signée

Finalement, le ministère
de l’Enseignement supé-
rieur vient, après celui
de la Santé, de parapher

la décision interministé-
rielle obligeant les

professeurs
chefs de ser-

vice à faire
valoir leurs
droits à la
retraite à
65 ans.

Elle réside à Paris
et ouvre une pharmacie

à... Aïn Arnat
Une pharmacienne, née et

résidant toujours à Paris, où
elle exerce également, a bénéfi-
cié d’une décision d’installation
d’officine à... Aïn Arnat (Sétif).
Cette pharmacie est déjà opéra-
tionnelle et les confrères  sur la
liste d’attente ne comprennent pas
la décision de la Direction de
la santé et de la popula-
tion de Sétif.
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I l est des jours comme ça où l’on se sur-
prend à penser qu’entre aimer son pays
pour ce qu’il est et ne pas supporter la

moindre critique qui est opposée à certains
de ses indignes représentants, il y a un
abus à ne pas commettre aux yeux d’âmes
inconscientes ou de mauvaise foi. 

Il y a, en d’autres termes, ceux qui font
exprès de ne pas comprendre ou qui ont
compris mais éprouvent un malin plaisir à
s’en  prendre aux autres, et il y a ceux qui
ont été conditionnés à ne voir et à ne
reproduire que ce qu’une bonne partie de
nos dirigeants indignes leur affirme ou leur
commande de faire. Et attention à vous si

vous tentez d’ébranler leurs certitudes.  Il y
a, aussi, enfin, ceux qui, sous couvert de
l’anonymat, vont vous refaire la classe et
vous livrer le bien-fondé de leur analyse
quand ils ne sont pas d’accord avec vous. 

Le dernier billet sur ces Algériens, qui,
une fois ailleurs, ne maîtrisent plus ni leurs
faits ni leurs gestes et foncent tête baissée
sur les femmes des autres, sans s’encom-
brer de cette réalité qui veut qu’elles ne
sont pas une chose que l’on s’approprie
juste parce que l’on décide que tout est
enfin possible, a recueilli l’adhésion de
ceux qui me l’ont exprimé — merci à eux —
et dérangé, et quand je dis dérangé, je suis

très en deçà de la colère qui m’a été signi-
fiée le matin même de sa parution. 

Par un lecteur. Un seul, je dois dire.
Pourquoi en parler alors ? Ce ne sont pas
tant le «ya m’ra» par lequel on vous inter-
pelle, menaçant, ni les insultes qui s’ensui-
vent et moins encore le verdict cinglant
selon lequel vous n’êtes pas faite pour ce
métier qui vous dérangent. C’est le temps
que l’on perd à s’inventer un pseudonyme,
juste pour pouvoir vous vomir dessus, à
l’abri des autres, que je trouve horripilant
tant il renseigne sur le caractère si peu
courageux de l’inconnu à vous dire bien en
face ses certitudes et sa désapprobation. 

«Douga douga» ! C’est le  pseudo dont
s’est affublé mon «admirateur» pour
plaindre mon ignorance et auquel j’aurais
envie de dire que la qualité de ses conseils
et du vocabulaire qui les porte, il faut, pour
être certain de faire mouche, commencer
par en tester les effets chez soi. 

M. B. 
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